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Courrier de Tourcoing 
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Fraternité. Nous assurons donc à l'Union Rè- 
puJkUcsJns ds Neuville, tout noire concours poor 
mener à bien le but qu'elle poursuit. 

Union Libéral« Hépublioalne 
Le Comité de l'Union Libérale Républicaine 

•veil organisé lo Dimanche 17 Hù, trou rénnione 
dean trete rtinarentea sautions de Neuville. U 
MU * été permie d'assister A oeo trais réunions 
et disons le de su.ta, ellee ont pleinement réus- 
sies- 

Un grand nombre d'adhénanu avaient répondu 
par leur présence à l'appel du leur Comité. 

M. René Demarneman, l'humoristique eaueenr, 
membre de l'Union Sociale et Patriotique de 
Tourcoing a tait dans chacune dea troia eeotiona à 
l'estaminet de la Vieille-Mot te, A l'estaminet de la 
Pomme d'Or, et à l'estaoïuMi du Bon Fermier, 
une petite causerie. Lee applaudissements ne lui 
ont pas été ménagés, et il a fallut que 11. Demeer- 
SSIUM promette de revenir parmi les adhérant* 
de l'Union Républicaine Libérale de Neuville. 
Un voit par lé combien l'aimable conférencier 
a atlt aa faire apprécier et se mettre en bon rap- 
port d idées avec ose auditeur*. 

Il e*t A soultaiter, de voir ae renouveler souvent 
de« réunion* comme celles du 17 Mai, elles sont 
le lieu qui uùt les sociétaire.» entre eu«, ils 
apprenne ut à se mieux connaître. A se sentir plus' 
farta, pour les jours ou ils faut savoir montrer 
courageuaetneut ce que l'on eat. 

Neuville, qui jusqu'à prenant était demeuré 
dans une certaine indifférence, aemble ne réveil- 
ler da cet apathie. Lee Neuviiioia veulent secouer 
le joua; dee jacobins sectaires, qui mènent la 
France A aa ruine Morale et Financière. 

Honneur A Neuville. Honneur A aon Comité 
qui possède A M Ute te dévoué et sympathique 
»1 Lepoutre ; grace A bon organisation, le Comité 
itépublicain de Neuville peut, den A présent, 
marcher avec confiance, et espérer une victoire 
UAO» la prochaine lutte électorale, qu'elle aura 
hieutôt A aoutenir. 

Noua engageons fortement lea vrais républi- 
cains A se bure inscrire A l'Union Républicaine 
loberai«, s'il* veulent maintenir A Neuville-en- 
Ferrain U République Libérale, U République 
de toua lee Français honnêtes. 

Mans informons lee adherent* du groupe du 
Durutonl, que leur réunion mensuelle habituelle 
n a pas lieu demain, dimanche de la Pentecôte, 
ils seront convoqués prochainement pour le jour 
où tilt se fera. 

Le Comité. 

Noos*» d'Or. — Lundi prochain, lendemain 
de la Pentecôte, aura lieu la cinquantenaire du 
mariage de M. ICdouard Dsbrùle, et If"" Fidelina 
Dujardin, toua deux encore en excellente santé ; 
le mari, ouvrier tiaaerand, cet Agé de 73 ans, 
la femme de 76 ans, ils habitent le canton do 
Klaquons-Tout. A cette occasion, M. Boy aval, 
cure, aura la complaisance de célébrer A 10 
lieuren, une messe solennelle, A laquelle ee ren- 
dront les jubilaires, accompagnée de leur* famil- 
les, amie et connaissance*, et d'un brillant cor- 
tège urganieé ponr la ciroontance et auquel 
prendra part la Musique municipale. 

Nous prions les habitants de la commune de 
bien vouloir pavoiser sur le parcours du cortège 
qui arrivera A l'Eglise par le chemin des forts et 
Je cimetière, et s'en retournera par la Virille- 
Jnotte et le Punt-de- Neuville. 

Un groupe tfamit. 

années précédantes rf »étira quand marne de son 
approbation le compte smctionaé par la majorité. 

Lee machinée A vow, que «ont ceux qui, pour 
la forme, viennent s'asseoir devant la table, drs 
délibération* communale*, ae content—t d'in- 
cliner la tête an aigne d'approbation ponr des 
comptes de gestion, qui leur sont sou tu i* sans 
qu'ils aient cherché on seul instant A s'assurer 
de ts juatilication dea chiffres présentée, et, BOUS 
disons pins, sans y avoir mis le ne* Il 

Lear confiance est malgré cela justifiée par leur 
Ignorance I Us ont quoique cela la conviction 
d'être dee hommes 4» valeur. 

Conclusion t c'est bien triste hélas lit 

Nos beaux Pompiers 
Tout comme dans la chanson l'on pourra 

bientôt nous admirer, avec nos nouveau* unifor- 
mes nenls et reaplendiseanta. Béuteseï le Festival 
qui vous vaut Je recevoir ce nouvel équipement 
où vous pourrea maintenant, faire bonne figure 
lea jours de parade. 

Ce n'est pas sans réticences que l'administra- 
tion nous accorde ce qu'elle vous doit depuis 
longtemps conformément su contrat signé, car 
selon 1 expression de Monsieur l'adjoint Lee rimer 
le grand manitou de l'administration (les antres 
ne comptent pas) c'est parse que le Journal dé 
Houbaur nous s forcé la main Ti 

Voyei brave* Pompiera, par cette exclamation 
que ne n'est paa de bon cojur que vous obtenex 
satisfaction I Cependant, chsque année le* pro- 
messes ne vous étaient pas ménagées mais elles 
étaient dues probablement A la chaleur commu- 
nicative du banquet, selon une expression com- 
biate. Jean du Cricket. 

WASQUEHAL 
[**»     Elections      complémentaires     dit 

7 Juta. — Avis anz électeurs  républi- 

CROIX 
Noua appienous que les conseiller* munici- 

paux de la minorité, viennent d'adresser A M. In 
Préfet du Nord, le résolut de teure observation*, 
ayant trait au compte administratif du maire 
pour l'année 1909. 

11 n'ont paa cru devoir presenter sa détail à la 
dernière séance du Conseil, le* Articles contesté«, 
bien que leurs remarques fassent entièrement 
jnsttuees, attendu qu'elle* résultent des chiffre* 
de l'adminiatnnoo. 

11 était de leur devoir de signaler ces observa- 
tion*   A   l'autorité   supérieure,    qui comme   les 

TMVnUCTOKdaCOUlUUEIiDE TOURCOING 

QUAND MÊME! 
PAR LÄON BKRTKA.UT 

(jgAM M Là  HtVl) 

DEOXlmttfi PARTIE 
LA OUIAU FOLLE 

rv 
PIERRE ET FRITZ 

La figura 4a capitaine s'éclairait on peu. 
H lai remit ht lettre. 
Mai* Jesnoe, en proie A un trouble insurmon- 

table, repassa ta feuille A M mère : 
— Lie plutôt, loi, maman : je aen* que   je   M 

i Hardy — dont l'excessive sensibilité, 
babiraallement dominée par sa dignité et sa force 
morale, en pouvait pins retenir Lea larmes — ne 
laiaait que pleurer depuis plusieurs jours. Ses 
yeux s'usaient, comme elle disait en souriant. 11 
loi avait fallu, des longtemps déjà, ae réeoudre 
BU lunettes, maia, par sne coquetterie bien 
féminine, elle ne lee tirait de en poche que pour 
Isa II star ' nécaassirea, oui aM travaux dstevjalls 

even  le   anime   extérieur   qu'elle 

il y a deux ans, lorsque la majorité 
du conseil municipal, après avoir accepté de 
démissionner pour ae représenter avec lea con- 
seiller* répuLlicsins devant les électeurs de 
Wssquebai, reprit sa parole, par crainte d'un 
échec certain, l'honnête journal V Avenir qui sou- 
tient cette majorité collectiviste, ne craignit pas 
d'eugager ces Messier* de 1s majorité actuelle A 
manquer A leur parole, en colomniant l'Admi- 
nistration municipale d'alors, l'accusant de vou- 
loir proliler de la circonstance, pour mire, aa 
moment dea nouvelle* élection* qui eussent eu 
lien alors, si lee conseiller* collectivistes avaient 
été loyaux, de la pression, de Is corruption, et 
employer toutes aortes de moyens frauduleux 
pour faire passer les candidats républicains. 

Or tout le monde sait que la dite majorité col- 
Inotiviste s'est prudemment ralliée, alors aux con- 
seils de l'honnête journal V A venir, qui la pa- 
tronne ai bien d'ailleurs, trouvant évangile tous 
les mensonges delà feuille droniste. 

Maia puisque ces Messieurs de la majorité ont 
•i benne opinion de voua, républicains et libéraux 
de Waaquehal, voua ne deves pas avoir une 
meitlleure opinion d'eux. 

Votre devoir, par auite aux élections de Di- 
manche, 7 Juin, est clairement indiqué. 

Vous devei surveiller soigneusement les urnes 
et le dépouillement du scrutin 

Vous deves assister en nombre A l'ouverture 
da scrutin, ne pas tolérer que les urnes restent 
un seal instant de ls journée sans qu'il soif pré- 
sent plusieurs de vos représentants, chargée de 
surveiller et de contrôler ce qui se pssse, et au 
moment du dépouillement, le soir, vous trouver 
dans la salle de vote, i la Mairie, asses nombreux 
pour voua (aire respecter, et ayant avec vous des 
hommes asaea capable* at aaaex énergique* pour 
voir tout ce qui ae passe, et pour protester im- 
médiatement par écrit contre toute   irrégularité. 

Saches que si vous voules réusair, U faut 
savoir voua déranger pour une fois. Il taut 
être-là 1 

D'ailleurs, ai voos aavex rester   uni»,   et   voter 

gpportasl dans toutes Lee action* de  sa   vas,   «lie 
un les 11.1-*" de I étui. 

Oui, s'était bien ds Frits I c'était bien en 
grande aerituro, «nguleose un peu, sans doute 
pu- l'habitude des ewastèrea allemands, mais 
tar_~ .oeei, ouverte et solide, une écriture ou se 
revêtait austere lnnnaeur et le   sang   frnmjaia   ds 

Madame Hardy Int A son tour, plus émue an 
ter II A smsssrs que s sjontetaat UM unes aux 
astres tes légnse is M», et *v*e un trssbte qui 

• Mon cher oncle, ma bonne tante, 
t Je me suie demandé ai, lee pieds aa feu d'une 

chaumière d'Alsace, entré avec nos soldats en 
ennemi sur le sol de votre France, j'avale le 
droit, moi, officier allemand, de vous écrire nette 
lettre. 

« Ma raison répond oui : les pires adversaires, 
•Ils sont des hommes dignes de ee nom, s'ils 
aa conduisent en gens de coeur, ee donnent bien 
la main après te combat. 

c 11 est vrai que j'apprends de tristes, de 
vilaine* chose* : que nos Bavarois voua ont brûlé 
Baseilie, qu'on tue ponr tuer, tant on a peur de 
voua voir revenir des premiers chocs et noua 
jeter dehors. 

« **"■■■, si je m'interroge, moi. Frits Moser, je 
sens oies que je ne compte pas avec ces geos-lA I 
Ce n'est paa seulement te vieux sang français qui 
SS réveille eu moi, et proteste contre ces crime* 
de la guerre féroce ; U y a l'homme, qui déplore 
l'aveuglement dea hommes... »ailleurs, enea 
■nos, on n'en voulait paa A la Franse, on n'atten- 
dait pas cette guerre. Si vous n'aviea attaqué la 
Prusse, et, aux yeux du peuple, menacé I Alle- 
magne, on n'eût pas marché. Des deux cotes, je 
crois, il y a de braves gens qu'on trompa : aeala, 
Bismarck et la Prusse font es qu'ils ont voulu... 
Maia que faire, que cbsnger A os qui eat T L'a- 
valanche pssse i qui l'arrêterait ? 

« Ah ! si je pouvais dire tont ee que je pense 
A l'égard ée l'Allemagne, des résultat* de estai 
campagne, fussions-nous vainqueurs I 

< Maia oui, js ls pots *v*c voos ; ma lettre est 
connue A êtes sais rùrs. 

a Lsiasan-snoi donc vous perler A oceur ouvert, 
et veuille* croire A U sincérité de toutes mes 
percées. 

a Je M suis pus seul à panser ainsi. Mslbeu- 
reuaamias, l'AUesnagae, telle qu'elle eat encore, 
telle qu« la (ait eon esprit toujours féodal, os 
peut vivra qus da pains et ponr la guerre. 

t A I «unes, an aa vans, ds ta guerre t Pirate* I 
en aa rit. Mate an pu«*, essai ht steam! 

•ans rature, vous n'surea plus slora qu'A enre- 
gistrer no i ouvelle vtaanlrs repuMirVe ■ et 
libérale, 

la avant donc I et   vive   YVasqueh.il I   vive   la 
lié publique ! 

Un vieux répuitivuin de Waequehai. 

C« n'est pas gai du tout 
Nos grands hommes se démènent en ee mo- 

ment, comas dee diablee dans l'eau bénite, Ile 
courent par tous les coins. Us donnent dee coup* 
de chapeau par d, des poignées de main par là, 
dea chopes d'en coté, de* proueaaea de l'antre, 
il ne faut pu* demander s'ils sentent le terrain 
manquer sens leurs paa, U n'est pss possible 
autrement, e'est peut-être perce que leur chaise 
aux candidats n'est pas très fructueuse. Un avait 
promu aux électeurs quelques pièces rires dsns 
le otfrier eoetaliate voilà qu'il Tant es débelare 
si on aura qui présenter sax elections du 7 Juin 
que quelques vieux tanin* qui ont dn plomb de 
caiolin dans lee patte» depuis l'élection du 
4 Août 1WM 

Kb bien M. Lejeane-Mullies, tout le monde 
voos fuit, vous et votre bsode, du train que eels 
marche. Voue pourrez bientôt rsasssster vos saute 
avec un petit pain et tont cela de votre tente, ai 
voue n'aviea pu fait cette pirouette dsns la galère 
collectiviste, autrement dit si vous n'avie* p** 
retourner votre capote, voua n'en series pas là. 
Vous voua étee laissé prendre comme un bon 
garçon dar« lea grilles de votre hesu Cartier, 
{un matin (u-hau celui-là comme l'on dit A 
Waaquehal), c'est loi qui vous a perdu, c'est loi 
qui sera cause de votre chute, bientôt. C'est ég»l 
quand on a été grand et puissant comme vous 
l'ave* été et que bientôt vous ailes tomber dans 
ls décadence. 

Ce n'est pss gai du tout. 
C   BIENFAIT. 

Une   fête   collectiviste 
La grrrrrsnde fête publique (lise* politique) 

organisée ave« taut d'entrain et surtout tant de... 
précipitation! par nca larourhes révolutionnaire«, 
s parfaitement répondu A toua l<-s effets qu'on en 
attendait; et qui sont l'écœurement et l'indigna- 
tion de toute la population. 

Le cortège, peu enthousiaste, il faut le dire a 
passé devant l'indifférence générale. 

En tète marchait la musique • 1 -i Jeune France a 
avec eon drapeau de velours grenat qui roogit 
davantage quand on le regarde. Venaient ensuite 
nos édiles socialos-eollectivores, et la société de 
Trompettes en tenue d'étée, par exemple un 
d'entr'eux ne l'était pas, c'était voua l'avex 
devines avant root, on... soldat Belge, un guide I 
eh I qaoi ça voua étonne, et l'Internationale t 

Entre 1a chorale et la gymnastique, remarqué 
bon nombre de familles, des dames surtout, 
ayant habité bien longtemps lee communes de 
Waereghem, Iseghem (Flandre occidentale) et 
Audennerde {Flandre orientale) et qui pour quel- 
ques heure* étaient devenues plue Française* 
que Monsieur   Loubet, A en juger par leurs cria. 

Ces familles qui avaient accompagné les 
sociétés dans le but dn faire chorus avec les 
bandes d'énergnmènee, éprouvèrent une cruelle 
déception, en apprenant qu'il n'y avait pas A 
Waaquehal de marchands de * stocKfeeescb * 
cervelas et poissons secs. 

Malheureusement pour eux, cette deception 
devait être suivie de bien d'antres non moine 
désagréable*, nous apprenons en eilet, que 
l'abaortion outre mesure do vin payé par lee 
contribuable*, et lee libations faites dans lee 
cabarets socislos de la commune, nos musiciens 
se sont colletés terme pré* de l'estaminet Gaby, 
(Au Braueq), et les messieurs et daines de ls 
chorale, imitant Isur* intéressant* collègues 
engagèrent une lutte en règle près dn dépôt dea 
Tramways. 

Naturellement et comme il fallait s'y attendre 
tons les chinta révolutionnaires ont retenti dans 
les rue* de ls comoxune, heureusement qu'A côté 
de ce triste état de choses, nous svons lis plaisir 
de constater, que la presque totalité des gens 
qui ont pris part aux  soit disante* réjoi 

n'étaient pss des habitante de U eosxmoo*. 
Nos aostes en oat done été paar tear frai* et 

a'il* pensent que e'en en agissant ainsi qu'ils 
arriveroat A conquérir l'estante et ht inaSanas de 
leers administré«, ils se iromp^nt. 

Les électeurs comprenant tonte l'hypoerisie de 
semblsblea procédés, les apprécie rosi comme 
i's te méritent, en leur t »voyant aux élections 
prochaines, une de ces vestes dont il« garderont 
bien de ee vanter. 

P. S. — Monsieur le maire qui avait accordé 
te permission de % heures pour la fermeture dee 
estaminets, sursit dû être eouché le premier A 
eebs hears, es femme n aurait pas été forcés de 
l'aller appeler A 3 li*ur*e dn matin daaa un 
estaminet de la place (véridiqae). Quand en sut 
maire on doit montrer le bon exemple, M. 
Lejeuue-Mulliea. 

L'assiette au beurra 
Le citoyen Maire, Lejeaae-Malito», qui eat 

maire avant tout pour son comptoir et an poche 
avait décidé que le droit d* place ne aérait pea 
perçu ponr les forains qui viendraient s'installer 
A la duessse. 

Idée très louable, nous te reconnaissons, et 
qui était appelée A attirer bon nombre d'instal- 
lation*, en observant les règlements de police, 
cest-i-dire en éliminsnt tes établissement» loa- 
ches, en empêchant les déballages, etc., qui 
qui nuisent su commerce Iocs', nous eusaiona eu 
une dacasM superbe. 

Mais le (ait que te Maire ait en une idée loua, 
ble, nous s fût ouvrir les jeux, et noos nous 
sommes dite que lui qui sert ses intérêts avant 
ceux des entrée, n'a pu ee soucier A un tel point 
de aea administre«, sans pouvoir en retirer un 
profil quelconque. 

Le fila A Moneienr te Maire lût délégué pour 
aller trouver les forains installés A Rounaix et 
ailleurs, et lea inviter de la part ds paps A venir 
A Waaqnehal, ne manquant paa de leur dire que 
l'emplacement était gratis. Aussitôt ces mar- 
chands attirés par une offre aussi alléchante ne 
manquèrent pas d'aocoorir an cabaret de Mon- 
eienr le Maire pour entrer en pourparler* d'où 
force coups de pompe, cela va aene dire. 

C est ainai qu'un certain établissement 
appelé « Meeoecrt a qui depuis aa fondation 
occupe le même emplacement, A te dueaeee de 
Waaquehal, s'est vu refusé cet emplacement pour 
la  raison qu'il était retenu pour une friture. 

Cherchei'IA plutôt, la raison dans ls question 
« pots-de-vin an plus offrant a at dites que vous 
êtes dans te vrai. 

le peuple, daoc nos maisons d'industriels, de 
commerçants ou de bourgeois, on la regrettera 
bientôt, malgré le droit qu'on pense avoir. 

« Gro yet-vous que je plaide ? 
« Non. Que pouvons nous retirer de la guerre ? 

Des milliards 1 
t Soit. Est-ce que cet or paiera lee dépenses 

de l'armés depuis un demi-aiéde, tes arrêts de 
l'industrie et du commerce, et surtout, lee mil- 
miers d'inmmes et d'enfant* que pleureront des 
milliers de familles ? 

■ One province ? 
* Maia ee serait nous faire nous-mêmes prison- 

niers de notre victoire I 
c Pourripi-vous jsmaia abandonner vos frères 

arrachés du foyer commun 7 
* On patiente poor ose chosen 1A ; puis, te jour 

venu, on saute sur te malfaiteur, et on l'étrangle 
net 

* Kat-oe qu'on oublie, en France ? 
« 31 donc, noua n'avons A chercher ni or ni 

territoire, que veut-on 1 
* De 1 honneur, de la gloire? .. 
< L'autre jour — m'a -t on rapporté — notre 

vieux Guillaume, qui cet bon, su fond, maia que 
Bismarck « entortit'e s contrée voua dites au 
pays de Normandie, le vieux Guillaume se serait 
sérié, en voyant le dévoûmeni de vos troupes ; 
* Oh, les braves gens I » 

c Us as battent si bien, vos soldata ds France, 
qua nos généraux an ont peur, une peur atroce 
qui fait marcher nos hommes A  coups   de   fouet 

'.  autant qus  par la   discipline   et   le   pstriotiem« 
| mêmes. 
I      « Nos On* parleurs auront bran appeler Mars- 

la-Tour s Marche-H.stour >, cet* ne prouve rien, 
qae leur sitegreeee étonnée de vsinere. 

s Le vin tear donne de l'esprit. 
I      alaatesnraiî 

* Il ©u eas-elte donc, te gioare, sinon pour te 
■cens autant dn côté an eaux qui se battent, 
vendus ou trahis, comme nous voyons bien  que 

1 vous l'êtes psr le aasiashal Bassin* dont te tooti- 
asa «a an-uesaat de tans nos désira , stnoa dn 
«est se taux qui ai testant paar Inoasasnr, aataal 

Tapage nocturne 
Les habitante de la place de te République ee 

plaignent araèremt ut du sans gène d'un cnbare- 
tier ; tree souvent ils sont empêchés de dormir 
par le tintamarre d'un orchestrion installé dans 
son estaminet et qu'on lait marcher après l'heure 
de la retraite. 

Il y a cependant le OR.i.N.D arrêté de 
polka du maire qui interdit bout tapage pouvant 
nuire au repos publie- 

Le cabaretier en question se trouve peut être 
hors la loi, s cause de se* amitiés avec notre 
cher Maire et sa qualité de mentor en aocialia- 
me, il n'est pas possible autrement car le poste 
ds police, n'est paa très éloigné du dit i «H insist 
A moins qu'on ait dit ao garde : La coneiane est 
de ronfler. 

Un dormeur. 

CHROMQUE RÉGIOINALE 
Association   Républicain«   Libéral© 

da la Région du Nord 

ACTION LIBÉRALE POPULAIRE 
REUNIONS DK LA SEMAINE 

Arras — Dimanche dernier, l'Association 
Républicaine Libérale a tenu A Arras une grande 
et magnifique réunion A laqueil* assistaient sas 
représentants de chacune des communes de 
l'a rrou d isseroen t. 

M. André Bernard   ursaeuuH, assiste   «te   MM 
Cbesaelong,   T M    II       et  Jean  Pmk^^^M 
entoure dea fcllllli es te rentes. 

En ouvrant le séance, M. André Bernard 
eipose m une ehateareoee improvisstion alla 
but as ls réunion et le Programms de l'Associa- 

is piUsiaua aarvte par te M tatet! il 
établit q« eue Msa le* tetsrete de la Fnsess teas 
entière et en pertteuJier e-nx de te régioa du 
Nord et termine an décrivit lo-uvre entreprise 
par I Action Libérais Populairs, œosrs as liaarté 
et de relèvement social qui exige te tunssars da 
Ions les hoaaaéUs gsas. 

M. Chesoelong lui succède, déclare que jusaa'i 
présent, les Überaus n'ont paa an te sens de I op- 
position et qu'il tant A tout prix, ails un vssteat 
paa aaeteter impuissant* A la ruine da paya, 
entreprendre une action coeoertée, déterminée 
psr une organisation perxauasnte autans qas 
solide, bon discours, interrompu A chaque instant 
par d'enthousiaste* appteudaseenaente a tait ans 
profonde impression sur tes nashssass. 

Pour clôturer cette bette réunion, U. Tsilliss- 
dier le député ai legiusnesnont populaire de la 
deuxième circonscription d'Arras, adressa un 
vibrant appel A l'union de tous pour te triomphe) 
de la justice, du droit et de ls liberté- L'ovation 
qui accueille ses paroles montre combien il a été 
corn pris- 

Avant de lever te eésnee, oa procéda A la 
constitution des comité* de* 1" et 2"« ear osas 
cription d'Arras. Psr acclamation, M. Lteecasms» 
•étooniet de l'ordre dea avocate d'Arras eas 
nommé président et M. Jean Parte vies ariiiiasal 
du comité de la 1" drcoaecripfeon. M. Léonce 
1> josne, agriculteur, maire de Frénaiouort est 
nommé président et M. Sauvage, maire de Boe- 
qnoy, vice-président de comité de ht 9* <s>eons- 
eriptioe. 

Hérin. — Dimanche noir belie rssauaaa à 
Hério. M. Paul Piérard industriel A V*é 
et M- A. Dupuis imprimeur A 
exposent le programme de l'Aseocistion et Si 
nent 1rs causes initiale* de la crise économique 
dont souffre notre légion, tin ordre dn joar 
seclamsnt te République libérale est adopté A 
l'unanimité. 

Arlree. — Le même jour, A Artree, plus de SU© 
électeurs ont applaudi MM. Jatein et Ri gate sud 
ont montré lee ruines qu'accumule te potussjaa 
néfaste dn gouvernement et convié seau sas 
citoyens jaloux de la prospérité de umr paya i 
grossir les rangs de l'Action Libérale Psputeare. 

Uaubonrdin. — Le mardi 96 mai, s en lies A 
lUubourdin ans- réunion importante dans 
laquelle M. BaUet-Rogrs a critiqué aloqnsiaïaal 
te politique antireligieux du ministère Consaua 
et stigmatisé lee stlmtate qu'elle commet!sèt 
contre la liberté dea citoyens. 

Lille. — Diverse* réunions ont eu lien daaa tes 
différents cantons de Lille, notamment daaa la 
canton Est avec MM. Battet-Roges et Décaudin ; 
dans le canton Ouest avec M* Lochet ; dans la 
Nouveau-Lille n*ec MM. Unsold et Douma; 
dans le canton Nord avec MM. Detattre et Bactat- 
Roges. 

Savon du Cong« *^ 
litvx noweauM moyens de guérir lee i 

re*. — Nous avons déjà indiqué divers ■ 
de guérir les brûlures. Voici deux nouvelles tort 
simples que nous avons personnellement expéri- 
mentée et qui noua oat donné d'excellente rasai 
tete. : 

S'il s'agit d'une brûlure par l'eau bouillante 
ou la vapeur, appliques une ou plusieurs asosussi 
d'aloès. Si l'application est immédiate, te dnsuaar 
cessera sussilot et il ne restera paa d'antres tracs 
qu'une  tache   violette   qui   disparaîtra   an   bout 

éclat 
lessus 
il s'y 

S'il sagit d'une brûlure psr le fou, psr n 
d'allumette, un ter rouge, eus.., appliques 
da charbon ds bote ; au hont de 
paraîtra plan. 

que du côté de ceux qqi ont tout dsns leur jeu? 
f Ob I ce n'anr-pas que je veuille enlever rien 

an mérite de no* soldats : ils obéissent comme 
dee chiens fidèles, marchent sans se plaindre, et, 
quoiqu'ila pensent, situent leur Patrie aussi, et 
meurent bravement. 

• L'autre jour, la brigade Bredow, s'est fait 
hacher par vos disarons, vos cuirassier* et vos 
chasseurs. Nous appelons ça la t chevauchée de 
te mort ».tant il en est tombé, dea cavaliers de 
Bredow. 

■ Mste vous sves Morabrons, plus basa encore. 
^ « Et puis, c'est bien cher, te gloire achetée A 
ee prix. 

« Oh t somme j'ai peur I peur que voua ae me 
toniea pour maudit, avec tons ceux qui voua font 
pleurer le sort de te Francs I 

a Et pourtant, je vous te jars, Frite Moser ae 
fait que eon devoir, U s'applique A épargner ; 
son épée — te n'oserais le dirs tout haut ici — 
n'a pas frappé gaiesnent tes vitrée ; aba an a 
sauvé plus d'un. 

t Jeanne, je voua en suppUs, ne maudisse* 
pas votre malheureux psrent ; U sait bien qu'il 
n- peut plus être davantage, et 1* mieux qui 
puisse lui arriver, voyez-vous, c'est de mourir 
d'un éclat de mitraille on d'une balle de chase*- 
pot. Du moine, je n'aurai paa aax mains te sang 
des vôtres, et voos pourras m aimer encore, 
giàce A la tomba. 

< Je lespere, ms cousine. 
• Js n'ose embrasser aucun de vous. 
• Je BM hâte ; j'aurais voulu vous écrire bean- 

coup plue longuement dsns mou désespoir de ae 
plus le faire Js assis... Impossible I la capitaine 
Schwohb vient DM rasrtasar : nous passons A 
l'avant-garde. Si c'est la ssort «jui m'appeite, 
qu'elle soit la bienvenus I 

c A Dieu, 
t Fnrrt Moaxat s. 

Madame Hardy avait épnteé tenta  son «garnie 
A lira Janm'sa bout te é.aliaraaei teure. 

Plue pinl qu'avant, tes  nuuaa  joutesa sv   ht 

feuille, dans an geste de prière, elle parai suait 
mounr. Bientôt, elle ne donna plus) signe de vie. 

I,e capitaine ails vite chercher un uasdanka. 
Pendant ee tempe, Jeanne faisait avatar A as 

mère quelques gouttes d'eau des Carmes  es  bal 

Quand   la   docteur   vint,   il   trouva 
Hardy A peu près remise. 

Toutefois, en sortant, il dit A Jeanne : s II tant 
absolument éviter A votre mère des éasottaas 
vives   Une antre etteque  ds  ce  genre   pourrait 

La unit ds ee jour-là, •nenn des trois   M  xsat 

Que dev tendrait frite Y 
Ou était Pierre ! 

LE DÉSASTRE 

Le   cipltaine,   loi,   p 
pian sa malheur dee individus, das s 

! ses, des visrges déji veuves, dea mères poigne-- 
t déea su co*ur, te mort, qu'il   assit  tant   dq   tete 
■   regardée en face, ne lui apparaissait guère   plus 
'   hideuse, fauchant ainsi   la jeune**»   ds   Fra 
..  dans tes plaines d'Alsace, qu'elle n'était ear ■ 

novant d'un seul coup l'équipage d'un i 
Le capitaine Hardy songeait A te Fn 
Et par un antre instinct d'nomma d* 

qui I effrayait, sa n'était pas tant tee d 
btes une llnaluctable  cause   de 
l'état moral du   pays   trusnpa   toujours,   trussaé 
d'abord sur les exigences de rAlleausgsa, trompé 
ensuite qusnt *nx   raanonreee   militaire«  da   te 
nation, trompé sneers  dans  te  aosssaaaBBsanak i 
dee nouvelles  de   guerre,   trompé eeatn   ear   la 
caractère et te capacité des géaéraai, repréaanwa 

«  Qsn terait-on,   disait  la   capitaine,   at   l'on 
« e'evast déjA plue da aaaaVanee dans tea abate T 

Uiasars). 


